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Abstract

Elevage de la vache laitière en zone tropicale (Dairy cattle production in the tropics) focuses on various aspects of dairy cattle production and farm management in tropical countries, especially in Africa. This practical handbook is designed for producers and extension agents in the field — it will also be useful for research scientists, veterinary practitioners, agrologists, livestock specialists and students. It is specifically aimed at explaining essential aspects of dairy cattle production to extension staff, as many practicable technical innovations are available but not often implemented in the field.

This three-part manual is tailored to meet a wide-range of readers’ needs, i.e. proposed actions can be interpreted and adapted with regards to local constraints and resources. The first part deals with economic concerns through a review of dairy production worldwide. It also includes an overview of related subsectors in tropical areas, and a description of the main principles of dairy cattle production. The second part outlines technical aspects of dairy cattle production, including a description of mammary gland anatomy, an analysis of milk processing mechanisms and lactation. Current technical information on breeding, herd health, and livestock housing is also reviewed. The third part provides details on herd management and monitoring, from the conditions required to create dairies to the processing and marketing of milk and other dairy products. The many facets of dairy cattle production have to be fully analysed and controlled to ensure the success of tropical dairy farms.




Introduction

Le lait de vache est un aliment complet, qui possède tous les nutriments nécessaires à la vie, notamment des protéines et du calcium. En Afrique tropicale, il constitue l’alimentation quasi exclusive de certaines tribus nomades. Si le cheptel bovin y est important, la production laitière par vache est médiocre. Le lait et les produits laitiers font l’objet d’une demande très forte, toujours insatisfaite, et la consommation protéique quotidienne des populations demeure tout à fait insuffisante.

Des efforts ont pourtant été déployés pour remédier à cette situation. Mais les obstacles sont multiples, comme les carences en fourrages et en aliments pour animaux, les maladies, le déficit pluviométrique, l’insuffisance des systèmes de transport et de commercialisation et la poussée démographique considérable. L’Afrique importe encore 50 % des produits laitiers qu’elle consomme. Dans ce contexte, l’élevage laitier et son intensification apparaissent donc comme des aspects fondamentaux du développement de ce continent et, plus largement, des pays tropicaux.

Malgré quelques initiatives, le développement de la production laitière dans les pays d’Afrique subsaharienne a été longtemps le parent pauvre des politiques de développement de l’élevage.

En Afrique de l’Est, des actions de développement de la production ont été mises en œuvre dès la fin des années 50, notamment dans les zones d’altitude du Kenya et de la Tanzanie.

En Afrique de l’Ouest, c’est à partir des années 70 que, face à une demande croissante des centres urbains, les principaux bailleurs de fonds se sont intéressés à la production et à la commercialisation du lait. Nous entrons dans la période des grands projets associant souvent des unités de transformation sur-dimensionnées et des programmes d’amélioration génétique avec des animaux « exotiques ». L’objectif est alors de développer un élevage intensif ou semi-intensif grâce aux fonds de contrepartie de l’aide alimentaire en poudre de lait, qui ont pour rôle de permettre le fonctionnement des laiteries.

L’échec de ces modèles apparaît nettement dans les années 80, où de nombreux projets de développement de l’élevage laitier périurbain périclitent et où la plupart des grandes unités de transformation, n’utilisant pas plus de la moitié de leur potentiel de production, accumulent les déficits.

Au cours de cette période, la réflexion sur ces politiques, et le déplacement des troupeaux vers le sud en raison des périodes de sécheresse, a modifié l’approche du développement de la production laitière. On a estimé que l’apport monétaire de la mise en place d’une filière de commercialisation du lait peut être une source de revenus supplémentaires pour les producteurs traditionnels et aider à leur intégration dans une économie monétarisée ainsi qu’à une certaine sédentarisation. Le lait devient alors aussi fondamental que la viande. Les bailleurs de fonds commencent à élaborer des projets pour les laiteries plus réalistes, plus adaptés aux réalités de la demande. Cependant, développement de la production laitière, collecte, transformation et commercialisation restaient souvent dissociés dans les projets. La cause des échecs de développement a été attribuée, en grande partie, aux importations subventionnées, et aussi à l’attitude contemplatrice des éleveurs, bien que les approches par système aient remis en cause cette dernière affirmation.

La dévaluation du franc Cfa en 1994 et l’augmentation des cours internationaux de la poudre de lait, due à la baisse des stocks européens, ont réduit la concurrence des produits importés, présentée auparavant comme un obstacle majeur. Cependant, le résultat de ces mesures a été une faible croissance de la production locale, une augmentation des prix des produits locaux comme des produits importés, d’où une diminution de la consommation du lait dans la plupart des pays.

Mais la situation actuelle ouvre de nouvelles opportunités pour la production de lait local. L’ensemble de la filière laitière et les réelles possibilités de développement de la production dans les différentes zones doivent être examinés en fonction des contraintes agroclimatiques et sanitaires, de la demande solvable, des complémentarités entre la production laitière locale, les importations, les autres productions agricoles. Cette approche ne constitue encore qu’une orientation dans la plupart des pays. Pourtant, le renouveau d’intérêt pour cette production conduit à la mise en place de projets de plus en plus nombreux, parfois du même type que ceux des années 70, y compris en Afrique tropicale humide.

C’est dans le cadre d’une véritable politique nationale de développement que la mise en œuvre d’actions d’appui au développement de la production laitière, telles que celles présentées dans cet ouvrage, pourra aboutir. Ces interventions, menées en collaboration avec les acteurs eux-mêmes, doivent prendre en compte les contraintes locales particulières de la production, de la transformation et de la commercialisation, et les complémentarités entre différents produits et différentes productions.




Première partie

Le contexte économique





La production et le commerce du lait et des produits laitiers

▲ Dans le monde

En l’an 2000, ce sont quelque 7 milliards d’individus qui peupleront la planète et devront se nourrir. La population, de 5,39 milliards en 1991, comptait 5,77 milliards d’hommes en 1996 — dont les deux tiers en Asie (figure 1). Tous ne mangent pas à leur faim : la consommation moyenne journalière en protéines par habitant est de l’ordre de 25 grammes dans le monde, mais à raison de 60 grammes dans les pays développés contre 12,5 en Afrique. Soulignons toutefois que les chiffres avancés dans ce chapitre doivent être considérés avec prudence, les données recueillies étant souvent approximatives.
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Figure 1. Taux de répartition de la population mondiale par continent, en 1996. (Source: FAO, 1997.)



▲▲ Consommation

La demande mondiale en produits laitiers paraît en légère progression, même si la fédération de Russie, qui est le principal importateur de beurre, a vu ses importations diminuer en 1997. Cette progression de la demande repose sur l’augmentation rapide de la consommation de lait et de produits laitiers dans les pays en développement. La consommation dans les pays du Sud devrait continuer à augmenter, notamment en Asie et en Amérique latine. Certains pays devraient, de ce fait, demeurer importateurs nets dans les prochaines années — les Philippines, la Malaisie, la Thaïlande, la Chine, Singapour et le Vietnam pour l’Asie ; le Mexique, le Brésil, le Venezuela et le Pérou en Amérique latine. La récente crise asiatique devrait cependant freiner les importations. Dans d’autres pays en développement, la croissance de la demande est largement compensée par l’amélioration de la production intérieure. C’est le cas de l’Inde et du Brésil, notamment.


▲▲ Production

Les plus gros producteurs de lait frais de bovins et de toutes espèces sont l’Union européenne, l’ex-Urss, les Etats-Unis et l’Inde (tableau 1 et figure 2). L’Union européenne et l’ex-Urss représentent plus du tiers de la production mondiale de lait. L’Europe a limité volontairement sa production par une politique de contingentement, les « quotas laitiers ». Le tableau 2 indique la production de lait de vache entier frais par continent de 1981 à 1996.

La production de produits laitiers transformés est, elle aussi, dominée par l’Europe, l’Amérique du Nord, l’ex-Urss et le reste de l’Asie (figure 3). Les principaux pays producteurs de poudre de lait (ou lait sec) de vache sont : la Nouvelle-Zélande, la France, l’Allemagne, la fédération de Russie, le Brésil et la Hollande (figure 4).

Tableau 1 . Production mondiale de lait (lait frais de vache, de brebis, de chèvre et de bufflonne), en millions de tonnes, de 1988 à 1996.
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▲▲ Commerce

Les principaux pays exportateurs de lait frais de l’Union européenne sont l’Allemagne, la France, le Benelux, les Pays-Bas et la Grande-Bretagne (annexe 1).

Les plus gros pays exportateurs de produits laitiers sont les Pays-Bas, la France, l’Allemagne et la Nouvelle-Zélande. Les principaux importateurs sont les Pays-Bas (lait concentré et poudre de lait), la Grèce (lait concentré), l’Allemagne, la Grande-Bretagne, le Benelux (beurre, fromage) et l’Italie (fromage). Les figures de l’annexe 1 précisent les exportations et les importations dans le monde.

Tableau 2. Production de lait de vache entier frais, en milliers de tonnes, de 1981 à 1996.


(Source : FAO, Production, 1982, 1985, 1988, 1991, 1994 et 1996.)
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Figure 2. Taux de répartition de la production de lait de vache dans le monde, soit 466,32 millions de tonnes, en 1996 (en haut, à gauche).
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Figure 3 . Taux de répartition de la production de lait transformé dans le monde, soit 174,70 millions de tonnes d’équivalent fait, en 1996 (en haut, à droite).
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Figure 4. Taux de répartition de la production de poudre de lait de vache dans le monde, soit 2,39 millions de tonnes, en 1996 (en bas, à gauche).





▲ Dans les pays tropicaux

▲▲ Production

Le troupeau mondial de bovins s’élève à 1,32 milliard de têtes en 1996. Les pays tropicaux possèdent 70 % de ce troupeau, dont 15 % dans le continent africain (figure 5). Cependant, 33 % du lait frais mondial seulement sont produits en zone tropicale.

En Afrique, la production de lait est particulièrement basse — 3,5 % de la production mondiale pour le lait de vache — bien que ce secteur occupe une place importante dans l’élevage — 25 % du produit industriel brut (Pib) de l’élevage, soit 3,5 à 4,5 % du Pib agricole des pays en développement. De plus, le lait de vache représente 87 % du lait frais produit.

Cette situation est liée à une conduite d’élevage traditionnelle, dont la productivité est très faible (figure 6). La production de lait vient le plus souvent d’un bétail à aptitude mixte, qui fournit de la viande, du cuir, de la fumure pour fertiliser les champs et du lait. Très peu de vaches sont spécialisées pour cette production. Toute vache en lactation est considérée être une vache laitière, quelle que soit sa production. Une partie du lait seulement est prélevée pour l’homme aux dépens du veau.

La répartition de la production mondiale de lait transformé est semblable à celle de lait frais (figure 3). Le calcul a été effectué en attribuant des coefficients à chaque type de produit : 1,0 pour le lait écrémé, 2,0 pour le lait évaporé, 4,4 pour les fromages, 6,6 pour le beurre, 8,0 pour l’huile de beurre et 7,6 pour le lait en poudre. Pourtant, le rôle du lait transformé est d’autant plus important que, chez l’adulte, la malabsorption du lactose du lait non transformé est fréquente dans ces pays (annexe II).
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Figure 5. Taux de répartition du cheptel bovin dans le monde, soit 1,32 milliard de têtes, en 1996, (Source: FAO, 1997.)
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Figure 6. Rendement annuel par vache, en kilos de lait, par continent, en 1996.




▲▲ Commerce

Dans les pays tropicaux, la production locale ne suffit pas pour alimenter les marchés des grandes villes, de plus en plus peuplées. En Afrique, la production annuelle moyenne est inférieure à 500 kilos par vache, alors qu’elle atteint 4740 kilos en Europe (figure 6). Des contraintes importantes limitent cette production : le climat, l’alimentation, la pathologie, le potentiel génétique, la gestion. Pour faire face aux besoins des populations, il est nécessaire d’importer de grandes quantités de lait. Cette situation aggrave le déficit de la balance commerciale, entraîne des sorties de devises et concurrence la production locale de lait.

Les importations portent sur 14 % de la production mondiale de lait, principalement sous forme de poudre de lait écrémé et de beurre liquide. Ceux-ci sont retransformés en divers produits laitiers. L’Afrique a importé l’équivalent de 4 885 800 litres de laits frais et transformés en 1996, soit 19 % de sa production. Ces importations ont diminué en zone franc après la dévaluation du franc Cfa.

Les exportateurs principaux sont l’Union européenne et la Nouvelle-Zélande (tableaux 3 et 4). Quelques pays tropicaux exportent aussi : le Kenya et le Zimbabwe en Afrique, l’Uruguay et Costa Rica en Amérique du Sud et en Amérique centrale. Les importations ont diminué dans la plupart des pays en développement en raison d’une hausse des cours du lait en 1989, d’une pénurie aiguë en devises et d’une situation économique difficile. La politique de subventions accordées pour les produits laitiers a été réduite. L’aide alimentaire a baissé également.

Tableau 3. Evaluation des valeurs des importations et des exportations de lait frais, de lait condensé et de poudre de lait, en millions de dollars américains, de 1970 à 1996.


(Source : FAO, 1998.)
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Tableau 4. Evolution des valeurs des importations et des exportations de lait frais, de lait condensé et de poudre de lait, en pourcentage par continent, et total mondial, en millions de dollars américains. (Source : FAO, 1998.)
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▲▲ En Afrique au sud du Sahara

Considérons l’Afrique au sud du Sahara et ses sous-régions que sont l’Afrique de l’Est, l’Afrique de l’Ouest, l’Afrique du Sud et l’Afrique centrale (figure 7). Le tableau de l’annexe III indique les productions de lait de vache et les importations de produits laitiers pour les pays africains en 1996. Cette année-là, l’Afrique possédait 15 % du troupeau mondial de bovins; mais elle n’a produit que 3,6 % du lait frais de bovin et 3,6 % du lait et des produits laitiers mondiaux (annexe IV). L’Afrique au sud du Sahara, en excluant l’Afrique du Sud, a contribué pour 2,1 % à la production mondiale et, dans cette région, près des trois quarts des résultats doivent être attribués aux pays d’Afrique de l’Est.

Consommation

La population de l’Afrique comptait 12,8 % de la population mondiale en 1996. Mais la consommation de lait et de produits laitiers n’a constitué que 4,2 % de la consommation mondiale (annexe IV). La consommation de l’Afrique centrale, celle de 16,1 % de la population de l’Afrique au sud du Sahara, ne représente que 4,4 % de la consommation totale de cette région.

La production de lait frais et de lait transformé n’a été que de 26,9 kilos d’équivalent lait par habitant au sud du Sahara pour 123,7 kilos dans le monde. La consommation par habitant n’a été que de 30,5 kilos contre 123,6 kilos dans le monde. La disproportion est donc très grande. Il y a également une forte disparité selon les régions : la consommation varie de 61 kilos en Afrique de l’Est à 8,3 kilos en Afrique centrale (annexe IV).
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Figure 7. L’Afrique au sud du Sahara et ses sous-régions. (D’après VON MASSOW, 1989.) Le Zaïre est l’actuelle république démocratique du Congo.



L’évolution de 1970 à 1980, 1990 et 1994 est représentée dans le tableau 5. La production de produits laitiers est passée de 7,53 millions de tonnes en 1970 à 13,71 millions de tonnes en 1994, soit une augmentation de 82 %.

Mais, dans le même temps, la population a progressé de 264,5 à 536 millions d’habitants, soit une augmentation de 102,6 %. Ainsi, la production a évolué de 28,5 kilos à 25,6 kilos par habitant. Les importations n’ont pas entièrement compensé cette chute. Si bien que la consommation de produits laitiers a régressé de 31,5 à 27,7 kilos.

Tableau 5. Production, importation et consommation de produits laitiers par sous-région au sud du Sahara, en Afrique et dans le monde, en milliersde tonnes, et kilos d’équivalent lait frais par habitant, de 1970 à 1994. (D’après MBOGOH, 1984, repris et complété pour 1990 et 1994.)
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Commerce

Si l’on excepte l’Afrique centrale, les importations de produits laitiers ont augmenté de 1970 à 1980 puis diminué de 1980 à 1990, surtout en Afrique de l’Ouest. Le tableau de l’annexe V montre l’exemple du Nigeria. De 845000 tonnes d’importations en 1981, des chutes successives en 1983, 1986, 1989 et 1994 ont abouti à 111 000 tonnes en 1994 ; puis les importations ont remonté à 872 000 tonnes en 1996. Les mesures gouvernementales prises au Nigeria n’étaient pas spécifiquement dirigées vers le marché du lait. Elles n’ont pas empêché l’augmentation puis la diminution des importations. Les deux principaux facteurs qui jouent sur les importations sont les prix vrais à l’importation et les différences entre prix officiel et taux réel de change (VON MASSOW, 1989).

Les produits issus de la transformation du lait en Afrique au sud du Sahara ne représenteraient, en 1996, que 1,9 kilo d’équivalent lait par habitant, soit 6,3 % de la production mondiale (annexe IV). L’industrie de transformation a cependant une grande importance économique dans les pays tropicaux, et les produits laitiers jouent un rôle socio-économique certain. Cette influence est plus ou moins accentuée d’un pays à l’autre, en fonction du climat, du développement du réseau routier et du progrès technologique dans les industries de transformation.

Compte tenu des prix réglementés du lait frais, souvent bas afin de permettre aux citadins d’en consommer, il est difficile pour les producteurs locaux de vendre leur production avec profit. Les produits laitiers d’importation sont chers. La marge des industries de transformation est réduite, voire déficitaire. Le lait produit localement concurrence parfois le lait importé, mais pas nécessairement.



▲▲ Organisation des marchés : la filière du lait et des produits laitiers

Deux types de filières se partagent le marché des pays tropicaux : le secteur traditionnel et le secteur industriel.

Dans le secteur traditionnel, la production par tête de bovin est souvent faible, le circuit de commercialisation court, généralement sous forme de vente directe avec livraison à domicile, et l’autoconsommation développée. Le traitement traditionnel et la commercialisation sont souvent l’affaire des femmes. Ce secteur satisfait généralement la majeure partie des besoins.

Dans le secteur industriel, l’approvisionnement est assuré par des bovins étrangers ou issus de croisements et, en majeure partie, par importation de lait en poudre, beurre et fromages. Une partie du lait en poudre importé est transformée en lait concentré sucré, en lait concentré non sucré, en lait caillé, en lait écrémé, en lait stérilisé, en yaourt ou en fromage blanc. Le circuit de commercialisation est plus long. Il passe par des grossistes et des semi-grossistes. La consommation de ces produits est répartie sur l’ensemble du territoire.

Traditionnellement, la demande en laits non fermentés est importante dans les grandes villes alors que la demande en laits fermentés provient essentiellement des zones rurales. La collecte du lait peut être réalisée en plusieurs étapes : livraison par le producteur à un point de collecte, puis transport jusqu’à un centre de refroidissement dans les deux heures qui suivent la traite. Enfin, transport jusqu’à l’atelier ou l’usine de fabrication.
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Annexe I. Commerce : importations et exportations en 1996. (Source : FAO, 1998.)

Lait frais
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Poudre de lait
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Lait concentré
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Beurre
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Fromage
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Annexe II. L’intolérance au lactose.



 La malabsorption primitive du lactose chez l’adulte est caractérisée par une déficience spécifique qui apparaît progressivement dans l’enfance et persiste toute la vie.

Des enquêtes nombreuses réalisées, il ressort que la proportion de la population atteinte par cette entité est de : 100 % des Zambiens ; 97 % des Thaïlandais ; 90 % des Chinois ; 62 % des Kenyans ; 2,6 à 6,6 % des Danois ; 0 % des Européens du Nord. Dans un même pays, cette proportion varie en fonction de l’ethnie. Les résultats d’une enquête menée au Sénégal, avec des effectifs faibles, le font apparaître.

Pourcentage de sujets atteints au Sénégal, par ethnie.







	Ethnie
	Nombre de sujets
	Pourcentage d’intolérance


	wolof*
	53
	49


	sérère
	38
	29


	douala
	40
	27,5


	toucouleur
	40
	10


	peul
	29
	0


	wolof, sérère et douala **
	131
	35,2


	Population totale, Peuls exceptés ***
	171
	29


	* 35 % de la population ; ** 61 % de la population ; *** 75 % de la population.



Annexe III. Production de lait de vache frais et importation de lait frais, de poudre de lait, de lait condensé et évaporé, de beurre et de fromage dans les pays africains, par pays et par sous-région au sud du Sahara, en Afrique et dans le monde, en tonnes, pour 1996. (Source : FAO, 1998.)
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Annexe IV. Production de lait frais (vache, brebis, chèvre et bufflonne) et de lait transformé.

Production de lait frais, par sous-région au sud du Sahara, en Afrique et dans le monde, en milliers de tonnes, et pourcentages correspondants, production par habitant, en 1996. (Source : FAO, 1998.)
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Production de lait transformé par sous-région au sud du Sahara, en Afrique et dans le monde, en tonnes, et kilos d’équivalent lait par habitant, pour 1996. (Source : FAO, 1998.)
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Production, importation et consommation de lait et de produits laitiers en équivalent lait frais, par sous-région au sud du Sahara, en Afrique et dans le monde, en tonnes, et pourcentages correspondants, pour 1996. (Source : FAO, 1998.)
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Production, importation et consommation de lait et de produits laitiers, en tonnes, par sous-région au sud du Sahara, en Afrique et dans le monde, et kilos d’équivalent lait frais par habitant, pour 1996. (Source : FAO, 1998.).
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Annexe V. importation de produits laitiers au Nigeria, en tonnes, de 1979 à 1996. (Source : FAO, 1990, 1994 et 1998.)
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L’économie des filières tropicales


▲ Les grandes tendances dans le monde


Le produit du commerce mondial des produits laitiers atteignait 23,5 milliards de dollars en 1994, soit près des deux tiers du commerce mondial des céréales et le tiers des produits animaux échangés cette même année. La large gamme des produits laitiers commercialisés masque l’importance des échanges.

L’Europe, après s’être taillé la part du lion, garde une position largement dominante, de plus en plus concurrencée par la Nouvelle-Zélande, l’Australie et l’Amérique du Nord, zones où la production n’est pas limitée.

Si un vent d’optimisme souffle sur le marché mondial des produits laitiers, il est largement dû à l’effort considérable réalisé par la Communauté européenne et par l’ensemble des agents de la filière laitière pour assainir leur propre marché.

Compte tenu de l’importance notable de la politique des quotas laitiers mise en place par la Communauté européenne, trois questions s’imposent : Quelles ont été les principales répercussions de cette mesure contraignante de limitation de la production laitière européenne sur l’évolution des cours mondiaux ? Quelle en a été l’influence exercée sur les principaux agents de la filière ? Quelles en sont les principales conséquences sur les filières laitières tropicales des pays en développement ?




▲ Les conséquences des quotas européens



▲▲ Sur le marché mondial


La mise en place d’une politique sévère de limitation des productions laitières dans les pays de la Communauté européenne s’est traduite par la disparition rapide des stocks de poudre de lait écrémé (maigre) et de poudre de lait entier (grasse). Le volume des stocks, après avoir été voisin du minimum de sécurité, est légèrement remonté pour la poudre de lait, mais reste huit à dix fois inférieur à son volume maximal. Les stocks de beurre ont été écoulés plus lentement, compte tenu de la baisse de consommation des matières grasses en Europe. A la fin de 1997, leur volume n’avait jamais été aussi faible (figure 8).
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figure 8. Evolution des stocks européens de poudre de lait et de beurre, en milliers de tonnes. (Source: LANDRY et MAURISSON, 1998.)




Cette baisse des stocks a été amplifiée par la politique de fabrication des industriels laitiers, qui ont rapidement compensé leur réduction du volume d’activité par une diversification de leur gamme de production en faveur de produits à forte valeur ajoutée, comme le yaourt, le fromage, le lait frais, le lait aromatisé, les glaces.

Ainsi, la fabrication de poudre de lait maigre européenne a baissé de 55 % au cours des dix premières années de mise en place des quotas laitiers. En revanche, la fabrication des poudres de lait entier s’est accrue de 10 % (figure 9). Pour le beurre, la réduction de fabrication a été moins rapide. Le tonnage actuel est de 30 % inférieur à celui de 1983. Cette tendance lourde à une baisse de fabrication des produits de base, interrompue en 1995, persiste actuellement. Pour répondre à l’évolution de la consommation, le conditionnement et la fabrication des autres produits laitiers — laits entiers, laits fermentés — se sont nettement améliorés.

Les stocks publics de beurre ont chuté de 841 000 tonnes en 1984 à 11 000 en 1997, pour l’Europe des Quinze. Ils ont continué à croître pendant trois ans après la mise en place des quotas pour atteindre près de 1 300 000 tonnes en 1986. De nouvelles dispositions ont renforcé les premières contraintes mises en place en 1983 en vue de limiter les excédents de production.

La mise en place des quotas a eu pour effet immédiat une chute de près de 40 % du volume des stocks de poudre de lait écrémé. Après avoir atteint 1 000 000 de tonnes en 1983, les stocks n’étaient plus que de 617 000 tonnes en 1984. Ils sont actuellement réduits à 135 000 tonnes, dont 75 % imputables au Royaume-Uni et à l’Irlande.

La réduction drastique des productions européennes et la disparition des stocks européens ont eu pour première conséquence une remontée spectaculaire du prix des poudres de lait et du beurre dans le monde. La restriction des aides à l’exportation et leur suppression temporaire pour le beurre en 1997 sont autant d’éléments qui agissent de manière positive sur les cours mondiaux (figure 10).

Toutefois, la politique européenne de contrôle de ces volumes de production n’est suivie ni par les pays de l’Océanie — l’Australie et la Nouvelle-Zélande — ni par les Etats-Unis. L’Europe est passée d’une part de 42 % dans le marché mondial du beurre, en 1985, à une part de 24 %, en 1997, dans un marché relativement constant. L’Océanie a largement compensé la réduction des ventes européennes, passant de 31 à 51 % de part dans le marché du beurre et de 23 à 44 % dans le marché des poudres de lait. Le rôle régulateur du marché mondial joué par l’Europe reste important. La stabilité des cours dépend maintenant de la politique australienne et néo-zélandaise et, à un degré moindre, de celle des Etats-Unis. Cette stabilité de prix relativement élevés reste une nécessité pour l’émergence de filières laitières compétitives dans de nombreux pays en développement, tout particulièrement en Afrique subsaharienne.
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Figure 9. Evolution dans la fabrication des produits de base (poudre maigre, poudre grasse et beurre), en milliers de tonnes. (Source : LANDRY et MAURISSON, 1998.)
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Figure 10. Evolution des prix Fob (franco à bord) de la poudre de lait et du beurre, en dollars américains par tonne. (Source ; LANDRY et MAUMSON, 1998.)







▲▲ Sur le marché intérieur


L’exemple de la filière laitière française illustre parfaitement les conséquences considérables de la limitation de production imposée aux producteurs pour assainir le marché intérieur et le marché mondial.

En France, au cours de ces dix dernières années, le nombre des producteurs de lait a été réduit de près de la moitié, celui des établissements laitiers de près d’un tiers, celui des vaches de plus d’un quart. Dans le même temps, la production totale a diminué de près de 7 %, la consommation humaine de 5 %, mais la valeur des produits a augmenté de 13 %.

Depuis 1983, date de mise en application des quotas laitiers, deux livreurs de lait sur trois ne produisent plus. C’est sans aucun doute la plus forte révolution que les éleveurs français et européens ont subie depuis plus d’un siècle. Ils sont passés d’un mode de production à prix garanti, sans limitation de volume, à un système de production limité en volume avec des prix qui restent au mieux stables. Au cours des quinze dernières années, les éleveurs laitiers ont réalisé des efforts de productivité considérables. Entre 1983 et 1996, la production moyenne par vache s’est accrue de 145 litres chaque année. Cette performance est due au progrès génétique, mais également à l’amélioration des rations alimentaires et aux pratiques d’élevage. Le rythme annuel de croissance semble diminuer actuellement.






▲ Les filières laitières des pays en développement


La croissance globale de la demande en produits laitiers, comme en viande, a essentiellement pour origine les pays en développement. Aussi est-il légitime que ces pays, et l’Afrique subsaharienne en particulier, disposant d’un grand cheptel, aspirent à limiter leur dépendance dans ce domaine alimentaire important.

Le premier obstacle imposé aux pays laitiers en développement a été pendant longtemps la concurrence des excédents laitiers, la poudre de lait et le beurre des pays développés. Cette concurrence a été accentuée par les politiques d’aide alimentaire, souvent nécessaires, mais parfois liées à des besoins de déstockage des régions fortement excédentaires. Ces matières premières, d’un emploi facile, acheminées sur les lieux de consommation importants, ont longtemps interdit toute mise en place de filières locales rentables.

La figure 11 permet de juger de l’évolution à plus long terme des prix Caf (coût, assurance, fret) de la poudre de lait écrémé sur le marché international. La forte croissance des prix depuis 1983 résulte, en grande partie, de la mise en œuvre de la politique européenne de limitation des productions. La qualité des poudres de lait exportées étant homogène, les prix Fob (franco à bord) de l’Afrique sont voisins des cours mondiaux. Pour la viande, l’écart est considérable.

La hausse des prix de la poudre de lait et les diverses dévaluations des principales monnaies, par rapport au dollar américain ou au franc, accroissent encore la compétitivité des produits locaux face aux produits importés.
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Figure 11. Evolution des cours mondiaux de la poudre de lait écrémé et des prix Caf (coût, assurance, fret) de la poudre de lait destinée à l’Afrique subsaharienne, en dollars par kilo. (Source: FAO, 1998.)




Toutefois, les effets de la dévaluation diminuent progressivement et l’évolution des cours mondiaux se révèle de plus en plus influencée par des pays qui ne contrôlent pas leur production. D’autres éléments peuvent modifier les marchés internationaux et augmenter les stocks. En Europe, en 1996, le marché des poudres de lait écrémé a souffert de la baisse de la demande en aliments pour veaux de boucherie. La dénaturation, cette même année, a chuté de 8 % dans l’Union européenne. Le prix de la poudre de lait a baissé de 9 % en France et de 7 % en Allemagne. Cette situation a déclenché des achats à l’intervention et une certaine remontée des stocks.

De nombreux pays en développement ont mis en place des modes de taxation sur les produits importés qui favorisent les filières locales en affectant partiellement les ressources de ces taxes au soutien du marché local. Le formidable développement laitier de l’Inde a largement bénéficié de ce dispositif. D’autres pays soumettent les autorisations d’importation à des conditions d’achat et de transformation de lait local. Cette mesure a l’avantage de favoriser les joint-ventures, associations avec des partenaires nationaux, et les transferts de technologie.

Politiquement,...
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Population Production Importation Consommation

humaine (1000t) (kg/hab.) (1000t) (kg/hab.) (1000t) (kg/hab.)

1 Afrique de I'Est

1970 76 629 4957,3 64,7 146,3 1,9 5103,6 66,6

1980 102 608 4765,8 46,4 405,8 4,0 5171,6 50,4

1990 153 111 9163,6 59,8 203,0 1,3 9 366,6 61,2

1994 171538 9642,8 56,2 190,6 11 9833,4 57,3
1 Afrique de I’Ouest

1970 116 464 15253 131 405,5 3,5 1930,8 16,6

1980 145 492 1759,0 12,2 1260,3 8,7 3019,3 20,8

1990 199 374 1707,9 8,6 665,9 3.3 2373,8 11,9

1994 210659 2060,3 9,8 515,6 2,4 25759 12,2
0 Afrique du Sud

1970 32425 761,2 23,5 157,9 49 919,1 28,3

1980 - 43 665 727 4 16,7 269,3 6,2 996,7 22,8

1990 61902 869,0 14,0 228,2 3,7 1097, 17,7

1994 66 890 1461,7 21,9 3141 4,7 1775,8 26,5
O Afrique centrale

1970 39028 331,1 8,5 91,5 2,3 422,6 10,8

1980 59 871 313,5 5,2 270,2 4,5 593,7 9,7

1990 76 612 364,8 4,8 301,6 3,9 666,4 8,7

1994 87 090 547,7 6,3 163,1 1,9 710,8 8,2
0 Afrique au sud du Sahara

1970 264 546 7 534,9 28,5 801,2 3,0 8 336,1 31,5

1980 351 636 7 565,8 21,5 2 205,6 6,3 97713 27,8

1990 490 999 12105,3 24,7 1398,7 2,8 13 504,1 27,5

1994 536177 13712,5 25,6 11834 2,2 14 895,9 27,8
Q Afrique

1990 642112 21778,6 339 2587,2 4,0 24 365,8 37,9

1994 708 285 23393,2 33,0 4290,8 6,1 27 684,0 39,1
Total mondial _

1990 : 5294 252 677171,8 1279 42 471,2 8,0 127,9*

1994 5 630 240 664 148,9  118,0 45 775,3 8,1 118,0*

Facteurs de conversion : lait sec, 7,6 ; lait évaporé et condensé, 2,0 ; fromage, 3,2 ; beurre et ghee, 7,3.
* Pour |’Afrique, les exportations, faibles, ont été négligées. Pour le total mondial, elles équilibrent les importations.
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Importations

Exportations

1970 1980 1990 1996 1970 1980 1990 1996
Europe 279,7 2005 4656 6943 5369 4175 7298 9884
Asie 2346 1372 2293 3748 26,2 74,6 212 529
Afrique 137,0 961 1053 1292 6,0 9,7 11 59
Amérique du Nord,
Amérique centrale 86,9 477 974 945 152,8 251 227 445
Amérique du Sud 48,0 306 248 837 8,5 12,6 89 307
Ex-Urss 9,0 78 160 * 10,3 25,5 71 *
Océanie 6,3 28 48 93 63,8 371 91 1814
Total mondial 801,5 5227 9432 13859 804,5 49194 8819 13038

* En 1996, I'Urss n'est plus individualisée. Les valeurs correspondantes sont réparties entre

I"Europe et I'Asie.
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Importations Exportations

1970 1980 1990 1996 1970 1980 1990 1996
Europe 349 384 494 50,2 66,7 849 82,8 75,8
Asie 29,3 26,2 24,3 27,0 33 1.5 24 41
Afrique 171 18,4 11,2 9,3 0,8 0,2 0,1 0,5
Amérique du Nord,
Amérique centrale 10,8 9,1 10,3 68 19,0 51 2,6 3,4
Amérique du Sud 6,0 5,9 2,6 6,0 1,1 0,3 1,0 2,4
Ex-Urss 1,1 1,5 1,7 - 1,3 0,5 0,8 -
Océanie 0,8 0,5 0,5 0,7 8,0 7,5 10,3 13,9
Total mondial 801,5 5227 9432 13859 8045 49194 8819 13038
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1988 1991 1994 1996
Union européenne 114 119,0 114,2 125,3
Ex-Urss 106 100,0 83,2 71,6
Etats-Unis 66 67,0 69,7 70,0
Inde 47 56,0 63,6 67,0
Nouvelle-Zélande 8 7,9 8,4 9,9
Australie 6 6,8 8,3 8,9
Canada 8 7.3 7,7 8,0
Monde 524 526,7 525,3 539,0
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Population Production Importation Consommation

humaine ® (kg/hab.) ®) (kg/hab.) ) (kg/hab.)
Afrique de I'Est 178 813 000 10742115 60,1 186 646 1,0 10913 970 61,0
Afrique de I’'Ouest 222 078000 2153819 9,7 1494 321 6,7 3 645 249 16,4
Afrique du Sud 68 944 000 1598 276 23,2 306 167 4,4 1803 186 26,2
Afrique centrale 90 429 000 559410 6,2 190 503 2,1 749 784 8,3
Afrique au sud du Sahara 560 264 000 15053 620 26,9 2177 637 3,9 17112189 30,5
Afrique 738 729 000 25 548 084 34,6 4 885 001 6,6 30130054 40,8
Total mondial 5767775 000 713 747 857 123,7 50586 156 712830352 123,6

Facteurs de conversion : poudre de lait, 7,6 ; lait évaporé et condensé, 2,0 ; fromage, 4,4 ; beurre, 6,6 ; huile de beurre, 8,0.
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Monde

Afﬁque

Année Amérique Amérique  Asie Europe Océanie Ex-Urss Pays Pays en France
du Nord  du Sud développés développement

1981 429134 10059 78595 23586 39157 177559 11804 88374 355674 73460 33700
1982 437909 10269 80176 24062 40321 181573 11908 89 600 362651 75 258 34 500
1983 452570 11 851 82188 25487 38223 186161 12645 9 015 376702 75 868 33515
1984 452886 11669 80689 23302 39546 186345 13836 97480 378095 74771 - 33918
1985 458023 11716 83 560 24617 42351 183828 14186 97765 379699 78 324 33 000
1986 463 533 12385 82758 28050 44089 179995 14507 101750 380080 83 453 28 074
1987 463 421 12378 83 611 29259 46432 175182 13680 102880 375169 88 253 28 586
1988 468 362 12523 85184 29119 48820 172557 14209 105950 377913 90 449 27 510
1989 470591 14901 82 241 31259 50759 169389 13918 108124 375859 94 732 25984
1990 477 565 15178 84684 31860 54920 168027 14197 108700 377 307 100 258 26 561
1991 464 468 15196 85150 31796 55041 162660 14625 100 000 363584 100 884 26 600
1992 462756 14960 86728 33712 65350 156719 15200 90 087 25738
1993 460655 14879 86 763 34982 67012 154258 15989 86 772 25324
1994 465373 15554 88 679 36763 69405 154278 18215 82 479 25 322
1995 467 946 15948 89887 40199 71515 155229 17822 7 77 346 25 491
1996 466 317 16141 89910 41880 73115 155368 18997 70 906 25 668
moyenne 460 094 13475 84 425 30621 52879 169946 14734 94014 372976 85 065 28718
écart 1996-1986 2 784 3756 7152 13830 29026 -24627 4490 -30844 -2 406
1996-1986 (%) 100,6 130,3 108,6 149,6 165,8 86,3 131 69,7 91,4

moyenne (%)* 100 29 18,3 6,7 11,5 36,9 3,2 20,4 81,1 18,5 6,2

production (%)** 100 3,3 19,1 7,9 14,9 33,2 3,9 17,7 5,4

* Part de la moyenne mondiale (%) ; ** Part de la production mondiale de 1996 (%).
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Année Lait frais  Lait concentré  Poudre Lait condensé Beurre Fromage Total en équivalent
() ) de lait (t) ou évaporé () ® t lait frais (1)
1979 4819 70 39 981 73912 1252 121 465 000
1980 6 000 400 40 000 175 000 2 300 50 676 000
1981 7903 250 69 474 151 604 607 229 845 000
1982 8577 300 37 000 172 000 1088 350 643 000
1983 1111 300 39706 106 803 744 228 522 000
1984 781 300 29 859 47 344 646 330 306 000
1985 540 25233 40 281 940 207 280000
1986 1120 13763 27537 271 276 164 000
1987 520 16 000 31 000 2100 180 199 000
1988 660 16 600 20 000 2 300 264 183 000
1989 620 8 500 7 601 1300 630 92 000
1990 750 13 000 15 884 1000 181 139 000
1991 19932 12 000 10 060 2700 280 150 000
1992 1600 15 000 13 000 3100 400 164 000
1993 1300 16 000 16 000 2700 250 174 000
1994 1000 10 500 8 000 2100 150 111 000
1995 20 334 113678 223 968 155 892 000
1996 610 113 678 223 960 140 872 000

Facteurs de conversion : poudre de lait, 7,6 ;- lait évaporé et condensé, 2,0 ; fromage, 4,4 ; beurre, 6,6.
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Equivalent lait

huile de beurre  ou condensé  entier de vache écrémé laitsec  frais/hab. (kg)
Afrique de IEst 82 489 44055 1000 2 000 2 000 3,8
Afrique de I'Ouest 22 352 15 684 0,9
Afrique du Sud 5616 4116 6 000 13 000 1 000 2,5
Afrique centrale 1031 890 0,1
Afrique au sud du Sahara 111 478 64 745 7 000 15 000 3000 0 1,9
Afrique - 512235 172 856 41 000 28 000 15 000 1 000 5,2
Total mondial 14 753 800 6 535 445 4 553 000 2 386 000 3 447 000 1709 000 30,3

Facteurs de conversion : poudre de lait, 7,6 ; lait évaporé et condensé, 2,0 ; fromage, 4,4 ; beurre, 6,6 ; huile de beurre, 8,0.
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Lait frais et lait transformé

Lait Lait
frais transformé Production Importation Exportation Consommation
® ® ® % ® ® ) %
Afrique de I'Est 10 056 000 686 115 10742115 71,2 186 616 14 791 10913970 63,8
Afrique de I'Ouest 1952 000 201 819 2153 819 14,3 1494 321 2 891 3645249 21,3
Afrique du Sud 1428 000 170 296 1598 276 10,6 306 167 101 257 180318 10,5
Afrique centrale 549 000 10 410 559 410 3,7 190 503 129 749 784 4,4
Afrique au sud du Sahara 14 024 000 1068 620 15 053 620 21 2177 637 119 068 17112189 2,4
Afrique 21 737 000 3811184 25 548 084 3,6 4 885 001 303 031 30130054 4,2
Total mondial 539 044 000 174 703 857 713 747 857 100,0 50 686 156 51 603 661 712830352 1000

Facteurs de conversion : poudre de lait, 7,6 ; lait évaporé et condensé, 2,0 ; fromage, 4,4 ; beurre, 6,6 ; huile de beurre, 8,0.
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Importations

Production lait poudre lait beurre fromage

de lait frais  frais de lait condensé
Angola 162 000 3000 6100 4700 270 550
Burundi 31 500 500 10
Cameroun 125 000 886 2384 3382 259 225
Congo 1100 870 2302 3434 210 160
Gabon 1450 1487 1350 4 342 522 561
Guinée équatoriale 100 574 2
Rép. centrafricaine 58 075 167 49 209 4 25
Rwanda 80 000 100 900 3
Sdo Tomé et Principe 131 210 20
Zaire* 7 500 370 3000 1100 320 160
Afrique centrale 466 756 6880 16865 17761 1585 1696
Algérie 540 000 940 186113 991 8400 11000
Egypte 1275 000 83 23262 297 50225 14 626
Libye 95 000 341 16498 28 000 2 400 6900
Maroc 875 500 168 9543 1449 28 050 1 886
Tunisie 605 000 2138 7028 2603 814 1783
Afrique du Nord 3390 500 3670 242444 33 340 89 889 36 195
Afrique du Sud 2592 000 2604 6 800 415 5850 3300
Namibie 71 000
Afrique
au sud du Sahara 10741 634 62481 225139 99920 11 009 9 002
Afrique 16 795 130 68755 474393 133875 106758 48 527
Total mondial 466 779000 5797964 3097253 941624 1075358 2691 451

* Actuelle république démocratique du Congo.





OEBPS/images/e9782876143364_i0022.jpg
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espéces de production par habitant
Afrique de I'Est 7 851 923 1322 0 10 056 72,0 56,5
Afrique de I'Ouest 1308 213 431 0 1952 13,9 8,8
Afrique du Sud 1415 0 13 0 1428 10,2 20,7
Afrigue centrale 467 19 62 0 549 3,9 6,1
Afrique au sud du Sahara 11 041 1155 1828 0 14 024 2,6 25,0
Afrique 16 795 1528 2 049 1365 21737 4,0 29,4

Total mondial 466 779 8111 10 459 53675 539 044 100,0 93,5
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Importations

Production lait poudre lait beurre fromage

de lait frais frais de lait condensé
Comores 4 400 110 120 400 30 10
Djibouti 6 650 840 2 300 1 000 140 110
Erythrée 31 000 1250
Ethiopie 740 000 600 800 20
Kenya 2 280 000 41 98 4 9 2
Ouganda 463 750 1250 20
Seychelles 300 133 1 066 396 206 242
Somalie 560 000 1450 80
Soudan 2 880 000 2437 260
Tanzanie 585 000 240 1000 1 300 150
Afrique de V'Est 7551100 1364 11571 3 100 1675 404
Bénin 19 760 450 1 000 2700 170 70
Burkina 121 000 300 760 3200 70 50
Cap-Vert 5679 680 2300 310 50 150
Cdte d'lvoire 22 591 2896 24410 21 047 390 430
Gambie 6738 2671 200 3631 76 50
Ghana 23 400 615 1785 2 668 47 42
Guinée 49 950 360 500 9036 110 110
Guinée-Bissau 12 410 80 200 490 10 30
Liberia 715 110 500 700 10 30
Mali 139 895 230 3000 8 400 130 50
Mauritanie 106 750 5500 4 200 5100 500 30
Niger 168 000 190 2 600 1700 100 20
Nigeria 380 000 610 113678 223 960 140
Sénégal 104 040 2609 13977 116 1 800 510
Sierra Leone 17 250 80 530 500 10 110
Tchad 122 850 3 470 797 4 104
Togo 7 808 754 1340 1526 70 100
Afrique de I'Ouest 1308 836 18138 171450 62 144 4507 2026
Botswana 98 000 14 583 6 081 13375 175 1617
Lesotho 26 390 4300 250
Madagascar 484 000 280 1321 562 270 114
Malawi 32000 100 1120 800 70 30
Maurice 25 000 2 607 12 049 586 944 1964
Mozambique 59 211 4 300 3400 1400 1 000 340
Réunion 13 441
Swaziland 36700 9 500 ] 200 350
Zambie 70 200 416 680 143 100 10
Zimbabwe 570 000 13 572 49 483 201
Afrique du Sud 1414942 36 099 25223 16 915 3242 4 876






